
CHAUVET (Henri) , Châl. 1883. — Le Petit Parisien du 1 e r Mars 
dernier annonçait en ces termes la mort de notre regretté camarade 
Chauvet : 



« Hier, ont eu lieu au Père-Lachaise les obsèques de M. Henri 
« Chauvet , mai re -ad jo in t du 1 0 m e a r rondissement de Par is . 

« La généreuse activité dont il n 'avai t cessé de faire  preuve dans 
« le long exercice de ses fonctions  municipales lui avait acquis 
« toutes les sympathies de ses adminis t rés . 

« Président-délégué de la Caisse des Ecoles, il s'est dévoué 
« jusqu 'à ses derniers jours , avec un zèle compat issant , à la cause de 
« l 'enfance  malheureuse . 

« Les nombreux amis de M. Chauvet garderont de lui le souvenir 
« d 'un homme ent ièrement dévoué au bien public ». 

Cette courte note dit bien ce qu'a été notre dist ingué camarade 
tout au long de sa vie si active. 

A sa sortie de l'Ecole d'Arts et Métiers de Châlons, en 1886, Henri 
Chauve t fut  tour à tour a t taché à l 'entretien dans les forges  et 
hauts-fourneaux,  Ingénieur du matériel dans des filatures  et t issa-
ges, Directeur d 'usines de celluloïd pour la part ie mécanique ; et 
depuis 1903, il était l 'agent d ' impor tantes usines du Nord, de 
fonderies,  aciéries, construct ion mécanique et chaudronner ie . 

Ces dernières années, il était également expert près le Tr ibunal 
civil de la Seine, le Tr ibuna l de Commerce et la Cour d'Appel. 

Indépendamment de ses nombreuses occupations professionnelles, 
il se dépensa t ou jou r s sans compter pour soulager les misères des 
autres ; t ou jou r s prêt à rendre service à ceux qui faisaient  appel à 
lui, il savait se faire  a imer . 

En 1914, les usines du Nord étant envahies, il fonda,  en compa-
gnie de son épouse, un ouvroir et un vestiaire où furent  habil lés et 
réconfortés  plus de 50.000 réfugiés. 

De 1913 à 1926, il fut  membre des Commissions municipales du 
1 0 m e a r rondissement (Délégué cantonal , Adminis t ra teur de la Caisse 
des Ecoles, Vice-Président du Comité des Fêtes), et depuis 1926, il 
était Maire-adjoint du 1 0 m e . Son dévouement inlassable fut  haute-
ment apprécié de tous, et sa brusque dispari t ion a laissé d 'unanimes 
regrets dans l 'a r rondissement . 

En 1913, notre camarade Chauve t avait obtenu la médail le de ver-
meil de notre Société, à la suite d 'une conférence  sur le celluloïd. 
Du reste, sa collaboration à notre Société se manifesta  bien des fois, 
et quand il s 'agissait d 'ut i l iser ses relat ions de magis t ra t municipal 
pour venir en aide à un camarade, à une famille,  à une veuve de ca-
marade dans le malheur , on ne recourait j ama i s en vain à sa grande 
obligeance. 

Nous perdons en M. Chauve t un camarade dévoué, qui était fon-
cièrement a t taché au t i tre de Gadz'arts, et nous prions Mme Chau-
vet , son fils  et leur famille,  d 'agréer l 'expression de toute notre sym-
pathie at t r is tée dans le deuil cruel qui les frappe. 


